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LA SODO MIE MAS CU LINE DANS LES PAM PHLETS 
RÉVO LU TION NAIRES
Thierry PASTORELLO
Une uti li sation régu lière de la sodo mie mas cu line est déce lable dans 
les pam phlets révo lu tion naires. Cette pré oc cu pa tion doit être repla -
cée dans le cadre des débats sur la sodo mie mas cu line dans la lit té -
ra ture au XVIIIe siècle et notam ment la lit té ra ture liber tine. À par tir de 
cette constata tion, on observe trois thé ma tiques : la sodo mie mas -
cu line est uti li sée poli ti que ment pour déconsidé rer des anciennes 
élites, mais pas uni que ment, aﬁ n de les faire paraître dépra vées. Elle 
est déﬁ  nie comme un plai sir anti naturel et hédo niste par essence. 
On oppose ce plai sir à celui trouvé avec une femme, qui est utile 
socia le ment et semble déﬁ  nir le bon patriote. Enﬁ n, la sodo mie est 
aussi assi mi lée à des fac teurs de désordres : formes de pros ti tution, 
débauche de la jeu nesse, mala dies véné riennes.
Mots- clés : sodo mie, pam phlets révo lu tion naires, homo sexua lité 
mas cu line, France.
Une longue tra di tion fran çaise de pam phlets et autres écrits sati -
riques témoigne du recours au sexe comme arme de cri tique et de carica -
ture, depuis l’éro tisme goliardique au XIIIe siècle (qui exprime dans des 
termes crus l’obses sion sexuelle du pas sage à l’acte), en pas sant par 
les poé sies libres et sati riques au début du XVIIe siècle1, sans oublier 
les mazarinades qui sont d’une par ti cu lière cru dité. En par tie héri tiers 
de cette tra di tion, les pam phlets révo lu tion naires doivent être repla cés 
dans les débats dis cer nables du domaine lit té raire et phi lo sophique sur 
(1) Didier FOUCAULT, His toire du liber ti nage : des goliards au mar quis de Sade, Paris, 
Perrin, 2007, p. 17, 20, 235 et 238.
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les plai sirs sexuels et sur la sodo mie en par ti cu lier. Au XVIIIe siècle, un 
débat émerge en effet sur la sodo mie au sens de pra tiques sexuelles entre 
hommes. Ces dis cours peuvent être per çus comme un pro ces sus de mise 
à nu des plai sirs. Il y a ques tion ne ment sur les dif fé rentes facettes des plai -
sirs véné riens, comme le sou ligne Alain Cor bin2. Cette liberté de parole 
est por teuse d’ambi guïté, car elle contri bue à défi  nir des plai sirs par ti -
cu liers qui sont du domaine du for te ment transgressif. En revanche, on 
pour rait, à la vue de cer tains textes pam phlé taires, émettre l’hypo thèse 
d’une volonté de jus ti fi  cation3. En tout état de cause, il y a bien un début 
d’iden ti fi  cation du sodo mite mas cu lin comme per sonne spé ci fi que dans 
cette ana lyse des plai sirs, per cep tible aussi bien dans la lit té ra ture que 
dans les écrits licen cieux.
La sodo mie mas cu line est abor dée de deux façons dans la lit té ra ture 
au cours du XVIIIe siècle. Dans les écrits phi lo sophiques, la sodo mie est 
présentée dans le cadre d’un débat sur les notions de nature et contre nature. 
La nature est- elle poly morphe comme cer tains le sou tiennent, notam ment 
Denis Diderot ? C’est le sens pro fond de son affi r ma tion : « Tout ce qui 
est dans la nature ne peut être ni contre- nature, ni hors- nature, je n’en 
excepte pas même la chas teté et la conti nence volon taire »4. Paral lè le ment, 
Jean-Jacques Rous seau replace la sodo mie mas cu line dans sa théo rie du 
sen ti ment natu rel. À ses yeux, le sen ti ment anti naturel ne peut être que le 
pro duit du dévoie ment des socié tés5. Cette théo rie est impor tante à sou li -
gner, car les pam phlets révo lu tion naires s’abreu ve ront d’un rousseauisme 
som maire, notam ment avec des auteurs que Robert Darnton a nommé les 
« Rous seaux de ruis seau »6. Quant à lui, Montesquieu cherche les causes 
de la sodo mie mas cu line dans cer taines cou tumes dépla cées. Ainsi, une 
bonne police et de saines cou tumes sont- elles de nature à résoudre le pro -
blème. Il sous crit au concept de contre- nature7. Vol taire, lui, nie l’affi r ma -
(2) Alain COR BIN, L’har mo nie des plai sirs : les manières de jouir du siècle des lumières, à 
l’avè ne ment de la sexologie, Paris, Perrin, 2007.
(3) Voir notam ment le texte L’ombre de Deschauffours datant de 1739 et qui est un plai -
doyer en faveur de Ben ja min Deschauffours brûlé en place de Grève pour sodo mie en 1726 (pour le 
texte de cette pièce voir Claude COUROUVE, Les gens de la man chette, Paris, 1978).
(4) Denis DIDEROT, Mémoires, cor res pon dance et ouvrages inédits, Paris 1830-1831, 
Tome 4, p. 234.
(5) Voir Pierre ZAOUI, « phi lo sophie », dans Louis Georges TIN, Dic tion naire de l’homo-
phobie, Paris, PUF, 2003, p. 319-320.
(6) Robert DARNTON, Bohème lit té raire et révo lu tion : le monde des livres au XVIIIe siècle, 
Paris, Gallimard, le Seuil, 1983.
(7) Pour la posi tion de Montesquieu, voir MONTESQUIEU, L’esprit des lois, Paris, Larousse, 
1995, livre VI, cha pitre XII, Du crime contre la nature.
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tion selon laquelle cer taines civi li sa tions aient pu encou ra ger la pra tique 
de ces compor te ments sexuels. Par ailleurs, il semble expli quer le compor -
te ment homo sexuel chez les jeunes ado les cents n’ayant pas pris plei ne -
ment conscience de l’alté rité des sexes8. Paral lè le ment, la visi bi lité de ces 
pra tiques au sein de cer taines civi li sa tions anciennes fait débat. Est- ce la 
marque de l’infé riorité de ces civi li sa tions9 ? De plus, on assiste à une des -
crip tion archéo lo gique des plai sirs de la chair. On met à nu le dés ir et on 
expose la jouis sance sexuelle dans toutes ses variantes10. Ainsi, la sodo mie 
comme pra tique sexuelle est abor dée dans des textes lit té raires et notam -
ment dans toute une lit té ra ture licen cieuse. Cer tains de ces textes furent 
jugés obs cènes, d’autres manient la carica ture. Cer tains textes licen cieux, 
comme Le diable au corps d’Andréa de Nerciat (1739-1800) édité en 1786, 
furent publiés sous un pseu do nyme. On y retrouve des carac té ris tiques 
que l’on ren contre dans les pam phlets révo lu tion naires, notam ment l’uti li -
sation d’une langue très crue avec des termes comme « le con », « le cul », 
« les conistes », « les culistes » ou « four gon ner les anus », « putains », 
« ribauds », « goût » et la dénon cia tion des mœurs liber tines du clergé. 
Robert Darnton a sou li gné l’exis tence, à la veille de la Révo lu tion, d’une 
bohème lit té raire. Ces milieux, souligne- t-il, compor taient une bonne 
dose d’écri vas siers qui prennent quelques faci li tés pour du talent11 : « Ils 
étaient en guerre contre une orga ni sa tion de la culture, et une pro duc tion 
du livre, régen tées par le pri vi lège »12. Or, pré ci sé ment, cette bohème lit -
té raire fai sait preuve d’une agres si vité dou blée de vul ga rité, des traits que 
l’on retrouve aussi dans les pam phlets révo lu tion naires13. Elle uti li sait un 
sen sa tion na lisme sexuel et elle pour voyait en ouvrages por no gra phiques 
un public inté ressé par les débauches sup po sées de la Cour14.
Par ailleurs, il faut, pour comprendre ces pam phlets révo lu tion -
naires, sou li gner l’extinction pro gres sive du crime de sodo mie : sa der -
nière appli ca tion pure a lieu en 1750 avec Bruno Lenoir et Jean Diot, 
sur pris en plein Paris par un sergent du guet. Ce pro ces sus d’extinction 
(8) VOL TAIRE, Dic tion naire phi lo sophique por ta tif, article amour dit socra tique, 1764 
(http://www.hs- augsburg.de/~Harsch/gallica/Chro no logie/18siecle/Vol taire/vol_dp05.html).
(9) Voir notam ment les affi r ma tions de Augustin BARRUEL, Les helviennes ou lettres pro -
vin ciales phi lo sophiques, Amsterdam, Laporte, 1781 ou celles de Jean BOUHIER, Recherches et dis ser -
ta tions sur Hérodote, Dijon, 1746, p. 211.
(10) Voir Michel DELON, « De la Régence aux Lumières : les milles et unes res sources du 
dés ir », Maga zine lit té raire, no 371 décembre 1998, p. 31.
(11) Robert DARNTON, Bohème lit té raire et révo lu tion […], op. cit., p. 18.
(12) Jacques SOLÉ, La révo lu tion en ques tion, Paris, Éd. du Seuil, 1988, p. 32.
(13) Voir Robert DARNTON, Bohème lit té raire et révo lu tion […], op. cit., p. 27-28.
(14) Jacques SOLÉ, La révo lu tion en ques tion […], op. cit., p. 33.
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pro gres sive abou tit à la dis pa ri tion du crime de sodo mie en 1791. Or, 
cer tains de ces pam phlets s’élèvent contre la tolé rance accor dée à ces pra -
tiques. Cette impres sion se fonde sur l’exis tence d’une sub culture sodo -
mite déjà bien pré sente dans le Paris du XVIIIe siècle. Enfi n, lorsque l’on 
parle de sodo mie qu’entend- on au niveau épis té mo lo gique ? Anté rieu re -
ment, ce terme dési gnait toutes les pra tiques sexuelles n’abou tis sant pas 
à la pro créa tion : on trou vait dans les pro cès inten tés à des hommes pour 
crime de sodo mie, des hommes accu sés de bes tia lité15. Flo rence Tamagne 
note à cet égard que « l’accu sa tion de sodo mie visait une forme d’acte 
sexuel et non une caté go rie de per sonnes : ainsi même si du Moyen Âge 
au XVIIIe siècle des homo sexuels en furent vic times, les lois sur la sodo -
mie pou vaient s’appli quer à des rela tions hété ro sexuelles, à la bes tia lité 
et même de manière beau coup plus vague à l’héré sie et à la tra hi son »16. 
Cepen dant, au XVIIIe siècle, il y a un glis se ment dans l’emploi du terme de 
sodo mie et sodo mite. En effet, ce vocable fi nit par dési gner ce que nous 
appe lons aujourd’hui un homo sexuel mas cu lin. Enfi n, il est néces saire de 
relier ces pam phlets aux évé ne ments propres de la Révo lu tion fran çaise : 
cer tains d’entre eux sont des réac tions aux évé ne ments de la pre mière 
par tie de la Révo lu tion, comme le texte pam phlé taire nommé Le bor del 
apos to lique, réac tion à l’atti tude de Pie VI face à la Révo lu tion, à la suite 
de l’adop tion de la Consti tution civile du clergé. À par tir de ce contexte 
d’ensemble, il faut noter combien ces écrits sati riques uti lisent le thème 
de la sodo mie mas cu line, mais aussi combien ils véhi culent des images 
spé ci fi ques sur cette der nière, par oppo si tion à la mas cu li nité. À par tir de 
cette pro blé ma tique, il convient de dis cer ner de quelle manière ces textes 
décrivent la sodo mie. Glo ba le ment, nous dis tin guons trois thé ma tiques : 
un usage poli tique de la sodo mie mas cu line, la sodo mie mas cu line comme 
plai sir anti naturel et hédo niste par essence, enfi n la sodo mie mas cu line 
comme fac teur de désordres. Pour ter mi ner cette intro duc tion, nous pou -
vons faire réfé rence à une contri bu tion de Patrick Wald Lasowski parue 
dans Le Maga zine lit té raire, qui sou ligne combien la langue éro tique est 
pros père pendant la Révo lu tion et comment elle affi rme une viri lité révo -
lu tion naire, tout en mar quant une volonté de régénérescence17.
(15) Voir Fernand FLEU RET et Louis PERCEAU, Les pro cès de sodo mie aux XVIe, XVIIe et 
XVIIIe siècles : Publiés d’après les docu ments judi ciaires conser vés à la Biblio thèque natio nale, Paris, 
Biblio thèque des curieux, 1920.
(16) Flo rence TAMAGNE, « Homo sexua li tés, le dif fi  cile pas sage de l’ana lyse des dis cours à 
l’étude des pra tiques », His toire & socié tés, no 3, 2002, p. 6.
(17) Patrick WALD-LASOWSKI, « Les fouteries chan tantes de la Révo lu tion », Maga zine lit té -
raire no 426, décembre 2003, p. 35-38.
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L’usage poli tique de la sodo mie mas cu line 
dans les pam phlets révo lu tion naires
L’usage poli tique de la sodo mie mas cu line a pour but de déconsidé -
rer d’anciennes élites en les accu sant de dépra va tion. On men tionne bien 
entendu l’ancienne noblesse et le clergé comme adeptes de ces pra tiques 
sexuelles. Leurs pré ten dues orgies sexuelles sont dénon cées, et ceci est la 
marque intan gible de leur dégé né res cence.
« Votre douce cha rité font espé rer au clergé de France que vous lui 
accor dez votre sainte béné dic tion, et qu’il sera constam ment agréable à 
votre bien fai sance pater nité, d’octroyer à tous les membres qui composent 
l’Église fran çaise, la per mis sion d’ouvrir un bor del public, où ils puissent 
se réunir et sou la ger réci pro que ment leurs dési rs anti physiques »18.
Le fait de fl é trir le clergé tient à plu sieurs causes. D’une part, ces 
attaques se comprennent par le fait que le clergé est l’un des deux ordres 
pri vi lé giés de l’Ancien Régime. Robert Darnton sou ligne combien les 
libelles expriment un sen ti ment de mépris total envers une élite cor rom -
pue et le mes sage déli vré est que la mala die sociale avait sa source au som -
met19. D’autre part, les causes de ces attaques contre le clergé tiennent 
autant à la per cep tion de l’homo sexua lité qu’à la posi tion du clergé. Ce 
der nier est composé d’hommes céli ba taires, en rai son de l’obli ga tion 
du céli bat des prêtres. Ces hommes vivent entre eux. Or, dès la Révo lu -
tion on se pré oc cupe des céli ba taires. Cer tains s’en prennent au céli bat 
des prêtres20. Ces attaques à l’égard du clergé sont à ran ger dans ce que 
René Rémond nomme un pre mier type d’anti clé ri ca lisme. On reprend 
la morale chré tienne et on la trans forme en morale natu relle. Dès lors, 
c’est au nom de celle- ci que les clercs sont atta qués. Ainsi, ils n’obser -
ve raient pas les pré ceptes qu’ils sont char gés de pro fes ser. Les reli gieux 
fal si fi e raient la vérité et pra ti queraient la dupli cité et l’hypo cri sie, et on 
attaque par ti cu liè re ment les jésuites21. Cet anti clé ri ca lisme sera exa cerbé 
par les évé ne ments accom pa gnant la Consti tution civile du clergé en 1790 
puis la condam na tion par le pape Pie VI des prin cipes de la Révo lu tion 
(18) Bor del apos to lique ins ti tué par Pie VI, pape, en faveur du clergé de France, Paris, 
impr. De l’abbé Gros sier, 1790, p. 8.
(19) Voir Robert DARNTON, Bohème lit té raire et révo lu tion […], op. cit., p. 31.
(20) Voir Jean Claude BOLOGNE, His toire du céli bat et des céli ba taires, Paris, Fayard, 2004, 
p. 199.
(21) René RÉMOND, L’anti clé ri ca lisme en France de 1815 à nos jours, Bruxelles, Édi tions 
Complexe, 1992, p. 27-29.
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fran çaise en mars 1791, et ils peuvent expli quer ces liens entre clergé 
et sodo mie mas cu line. Ce contexte poli tique glo bal per met de situer ces 
libelles contre les mœurs du clergé. Tous ces textes vont dans le sens de la 
dénon cia tion de ses mœurs cor rom pues, et la pra tique de la sodo mie mas -
cu line semble être per çue comme une pra tique sexuelle par excel lence 
de ces hommes d’Église. Le Bor del apos to lique ins ti tué par Pie VI, dont 
nous avons fait men tion, décrit ainsi les pré ten dues mœurs pédé rastes du 
clergé :
« Il ne serait point ques tion de fouterie natu relle ; Qu’on n’y occu pe -
rait ses forces et son temps, qu’à sou la ger les ardeurs de la bougrerie, de 
la pédé ras tie et de la bardacherie, que pour inter dire toute jouis sance toute 
mani pu la tion des cons, des tétons, les femmes, les fi lles seraient exclues 
de ce lieu de délices »22.
En même temps, la sodo mie mas cu line est assi mi lée, dans ce pam -
phlet, à l’inuti lité sociale, car les clercs sont céli ba taires. Ce sont aussi 
des hommes qui ne sont pas astreints au tra vail et qui vivraient de celui 
d’autrui, ceci expli quant ces repré sen ta tions23. Par oppo si tion, la sexua lité 
natu relle est fac teur d’uti lité. La sodo mie mas cu line est clai re ment oppo -
sée au plai sir avec la femme, et elle est pré sen tée comme une pra tique 
sexuelle propre au clergé : comme le clergé est para site, qu’il ne s’occupe 
que de ses plai sirs et que les clercs sont céli ba taires, la pra tique de la sodo -
mie mas cu line a toute sa place. On retrouve dans cet écrit le pro cès de 
plai sir anti so cial fait à l’homo sexua lité mas cu line, car ces plai sirs n’abou -
tissent pas à la vie. Un autre libelle inti tulé Le Cour rier extraor di naire des 
fouteurs ecclé sias tiques ou cor res pon dance secrète et liber tine asso cie 
le clergé à la débauche sexuelle et cer tains de ses pas sages concernent la 
sodo mie mas cu line :
« Le plus grand bougre du monde, ah ! C’est bien notre curé ; et loin 
de foutre Raimonde, un gar çon est pré féré ; La phi lo sophie pro fonde dit 
à tous ah ! Ce qu’il est ; ne déran gez pas le monde, lais sez cha cun comme 
il est »24.
(22) Le bor del apos to lique […], op. cit., p. 9.
(23) René RÉMOND, op. cit., p. 28-29.
(24) Le cour rier extraor di naire des fouteurs ecclé sias tiques, pièce révo lu tion naire réim -
pri mée tex tuel le ment sur l’édi tion ori gi nale publiée en 1790 et deve nue très rare, pré cé dée d’une 




Un troi sième pam phlet, sous le titre Étrennes aux fouteurs ou le 
calen drier des trois sexes, datant de 1793, asso cie éga le ment la pra tique 
de la sodo mie au clergé. Dans un pas sage de ce libelle, inti tulé « La res -
source du clergé », on peut lire : « Au sur plus, si faute d’écus, tous nos 
sou pirs sont super fl us, faut- il qu’on se désole ? Et con seul fait- il déchar -
ger ? Non, le cul peut rem pla cer : c’est ce qui nous console »25. Il faut 
noter que dans cet écrit la sodo mie mas cu line n’est envi sa gée comme 
fan tasme que parmi des débauches diverses, ce qui est par fois le cas dans 
ce type de libelles. Ceci est par ti cu liè re ment visible dans un autre pas sage 
de ce pam phlet inti tulé « Les cinq sens ou les trois géné ra tions »26.
Enfi n, paral lè le ment au clergé, cer tains pam phlets attaquent 
l’ancienne noblesse, l’ancienne Cour de France et les plus hauts per son -
nages de l’État. Ces élites sont affu blées de pra tiques sexuelles sodo mites 
pour mon trer leur état de dépra va tion. Dans ce cas, la sodo mie mas cu line 
n’est citée que parmi des débauches diverses qui donnent une image de 
plai sirs sté riles et d’immo ra lité de ces anciennes élites. Dans Les délices 
de Coblentz ou anec dotes liber tines des émi grés fran çais, texte daté de 
1792, au fi l des pages, des attaques sont por tées contre d’anciens per son -
nages impor tants de la Cour fuyant la France révo lu tion naire. Le prince 
de Condé, défi ni comme l’âme de la noblesse fran çaise, y est qua li fi é de 
« pédé raste » et son hôtel est décrit comme le lieu de tous les plai sirs, fes -
tins, bals et autres par ties noc turnes :
« Il se plaît à pro di guer aux plus basses pros ti tuées, qu’il fait venir à 
grands frais pour assou vir les feux de sa lubri cité. Sans cesse, il varie ses 
plai sirs. Fouteur et pédé raste, il s’échappe des bras des putains que pour 
en culer un jeune gen til homme »27.
Le plai sir de la sodo mie mas cu line n’est ici que l’abou tis se ment 
de fan tasmes débridés. Des anec dotes sur le futur Louis XVIII sou lignent 
aussi son peu d’empres se ment auprès des femmes et, paral lè le ment, les 
rap ports homo sexuels qu’il aurait entre te nus avec Condé. Occupé avec 
« sa dame de Balby qu’il ne sert pas mieux que son épouse »28, « Stanislas 
Xavier [la] fl a gellait […] pen dant que Condé l’en culait. Ils se regar daient 
dans les glaces qui réfl é chis saient par fai te ment leurs atti tudes lubriques et 
(25) Étrennes aux fouteurs ou le calen drier des trois sexes, A Sodome et à Cyt hère et se 
trouvent plus qu’ailleurs dans la poche de ceux qui le condamnent, 1793, p. 49.
(26) Ibid., p. 7-9.
(27) Voir Les délices de Coblentz, Coblentz, Sn., 1792, p. 16-17 (BNf  ENFER-1428).
(28) Ibid., p. 26.
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sodo mites »29. La sodo mie est dans ce pas sage asso ciée au sadisme. Une 
scène d’amour les bien est aussi pré sente30. On découvre le thème de la 
pré ten due défor ma tion des organes géni taux lors qu’ils sont uti li sés pour 
des rap ports homo sexuels ; ce thème se retrou vera plus tard dans la méde -
cine légale. L’ana lyse des termes employés dans ce texte est par lante : 
l’âme de la noblesse fran çaise est asso ciée à « ce réduit de tous les plai -
sirs ». La pra tique de la sodo mie est asso ciée aux quar tiers de noblesse : 
« six degrés de noblesse pour être en culé par ces princes ».
Un autre pam phlet, inti tulé Le bor del patrio tique ins ti tué par la 
reine des fran çais pour les plai sirs des dépu tés à la nou velle légis la ture, 
édité en 1791, met en scène la reine de France et les dépu tés de l’Assem -
blée, pour les quels elle ins taure un bor del. On peut y lire des pas sages 
signi fi  ca tifs pour notre pro pos :
« Et quand vous serez ras sa siés de l’une ou de l’autre, vous trou ve rez 
pour réveiller vos sens assou pis des ganymèdes modernes qui ral lu me -
ront vos feux amor tis […] Tous les sup pôts de Priape, quel que soit leur 
carac tère seront admis dans le bor del patrio tique […] Accou rez, ribauds, 
fouteurs de tout genre, arri vez, maquerelles et putains de toutes les condi -
tions, rece voir les ins truc tions »31 ; « Pour pré ve nir les dési rs de tous les 
sacri fi  ca teurs, pour pro cu rer du plai sir à tout le monde, elle n’a pas oublié 
de rece voir dans ses déduits amou reux, des ganymèdes, des bardaches, 
des pédé rastes, des gamahucheurs, des gamahucheuses, des tri bades, des 
sodo mites, des enculeurs. Toutes les pas sions, tous les goûts des deux 
sexes y seront plei ne ment satis faits ; un homme y jouira avec un homme, 
et une femme avec une femme […] »32.
Des per son nages notables appa raissent au fi l des pages, ainsi La 
Fayette qui avoue ses péchés pas sés :
« J’ai aussi donné dans le péché anti physique, mais ce goût m’est 
passé. Je fous aujourd’hui en con, et non en cul. La pédé ras tie, la sodo mie 
ne me tentent plus, j’aime mieux m’expo ser à pui ser à pom per la vérole 
dans le vagin des putains, que d’en culer un bougre »33.
(29) Ibid., p. 44.
(30) Ibid., p. 54-55.
(31) Voir Le bor del patrio tique ins ti tué par la reine des fran çais pour les plai sirs des dépu -
tés à la nou velle légis la ture, Aux Tui le ries, chez les mar chands d’ouvrages galans, 1791, p. 11.
(32) Ibid., p. 12-13.
(33) Ibid., p. 39.
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Ainsi encore Bailly, qui fait l’apo logie de l’homo sexua lité en évo -
quant les plus grands hommes de l’Anti quité et de Frédéric II.
« Je n’ai pas été plus sage que vous ; mais les femmes n’ont pas excité 
mes plus vives pas sions. J’aime les hommes de pré fé rences. Quoique 
je me sois marié tous comme un autre, par des consi dé ra tions secrètes, 
j’aime mieux le der rière de ma femme que son devant, et pour vous par -
ler vrai, je paie mon domes tique le double que vous payez les vôtres, 
parce que j’ai le plai sir de l’en culer, et qu’il se prête commo dé ment à ma 
fureur » ; « Je suis le par ti san des pas sions des plus grands hommes de 
l’Anti quité. Socrate, le sage Socrate était un fouteur en cul. Il n’a médit 
les cons que parce qu’il fou tait en cul le jeune Alcibiade »34.
Quant à Danton et Marat, ils s’apprêtent à avoir une rela tion homo -
sexuelle : « Je vais vous don ner une preuve d’atta che ment. Je vais vous 
en culer mais vous en culer de la bonne manière. Marat baisse la culotte 
et pré sente son cul »35. Ce pam phlet veut visi ble ment faire paraître les 
élites poli tiques comme dépra vées et ne pen sant qu’à leurs plai sirs pure -
ment hédo nistes. En même temps la sodo mie mas cu line est un plai sir dis -
tinct : les ama teurs du cul qui se dif fé ren cient des ama teurs du con, mais 
on observe un pas sage d’un plai sir à un autre. Les fan tasmes ne sont pas 
cloi son nés dans ce pam phlet. La sodo mie mas cu line n’est pas encore 
déta chée du concept plus géné ral de débauche. Ce pam phlet s’explique 
aisé ment, car il fut rédigé en 1791. Les dif fi  cultés, les dan gers, s’amon -
cellent sur la France révo lu tion naire : dif fi  cultés fi nan cières et, le 20 juin 
1791, la fuite de la famille royale par Varennes. Au retour des sou ve rains 
dans Paris, l’Assem blée consti tuante émit l’hypo thèse que le sou ve rain 
avait été enlevé. Du coup, il y eut divorce entre l’Assem blée qui, de fait, 
inno cen tait Louis XVI, et une par tie de l’opi nion qui le condam nait. Ces 
pam phlets relient ainsi la pra tique de la sodo mie entre hommes à la déca -
dence d’anciennes élites. La pra tique de la sodo mie mas cu line est pré sen -
tée, comme dans la lit té ra ture licen cieuse d’Ancien Régime, comme la 
résul tante de l’excès et de la dépra va tion sexuelle. L’homo sexua lité mas cu -
line fait par tie, dans ces pam phlets, des plai sirs inutiles dans une époque 
de régé né ra tion et ils sont anti so ciaux. Par fois les pam phlets attaquent 
poli ti que ment un acteur pré cis des évé ne ments révo lu tion naires. Ainsi 
en est- il de Charles mar quis de Villette, né à Paris en 1736, mort en 
(34) Ibid.., p. 38-40.
(35) Ibid., p. 53.
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1793, qui fut député de l’Oise à la Conven tion natio nale et un sodo mite 
notoire. Le pam phlet La vie pri vée et publique du ci- derrière mar quis de 
Villette le pré sente comme un sodo mite de tou jours. Il aurait eu dès son 
plus jeune âge le goût des amours mas cu lines : « il por tait en lui- même 
le germe du vice affreux, qu’il affi che actuel le ment »36 ; « On le trouva 
dans un chan tier, par un froid exces sif, et au milieu de la neige, en culant 
un petit décroteur »37. Dans le cas du mar quis de Villette, le sodo mite ne 
peut conte nir ses pul sions sexuelles, et le plai sir de la sodo mie se double 
de la trans gres sion des bar rières sociales. Dans le pam phlet, Les enfants 
de Sodome à l’Assem blée (1790), les homo sexuels mas cu lins sont pré sen -
tés sous les traits d’une sorte de franc- maçonnerie, pra ti quant le pro sé ly -
tisme, et vou lant impo ser leur mode de vie. On assiste à une assem blée 
géné rale de l’ordre de la man chette ou des sodo mites. Des per son nages 
notoires sont là encore cités :
« Il sera mis sous presse et dans le plus court délai pos sible un manus -
crit sauvé de l’embra se ment de Sodome, ayant pour titre Traité élé men -
taire de l’Anti- physique […] à l’usage des pré ten dants et des jeunes 
bardaches : quatre des plus anciens de l’ordre seront tenus d’en soi gner 
l’impres sion ; savoir, Barea de Girac, évêque de Rennes, Bourdelles, 
évêque de Soissons ; le comte de Montrevel, maréchal- de-camp, et le mar -
quis de Visé, lieu te nant géné ral des armées du roi »38.
Ce pam phlet fait paraître plu sieurs membres des élites comme 
adeptes de la sodo mie. Il y a une atmo sphère de monde inversé ou d’un 
ordre inversé. Ce texte pos sède un ton exces sif dans sa manière de pré -
sen ter l’homo sexua lité mas cu line pari sienne, pro ba ble ment dans le but 
de démon trer les pro grès de la sodo mie. D’autant plus que l’ana lyse 
lexi co lo gique de ce texte laisse appa raître un emploi notable des qua li -
fi  ca tifs « pos té rieurs », « culs », qui présentent l’homme adepte de ces 
plai sirs comme pré oc cupé uni que ment par la pra tique de la sodo mie au 
sens pur.
Tous ces textes cités uti lisent poli ti que ment la sodo mie mas cu line 
pour dis crédi ter les anciennes élites, noblesse et clergé. Par fois, de nou -
velles élites révo lu tion naires sont éga le ment déconsidé rées. La sodo mie 
mas cu line semble ser vir de prin ci pale accu sa tion pour mettre hors du jeu 
(36) La vie pri vée et publique du ci- derrière mar quis de Villette Lille, GCK, 1989, p. 2.
(37) Ibid., p. 5.
(38) Les enfants de Sodome à l’Assem blée natio nale ou dépu ta tion de l’ordre de la man -
chette, Lille, GCK, 1989, p. 25-26.
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social et poli tique celui que l’on vise. La sodo mie mas cu line est aussi 
pré sen tée comme incom pa tible avec le nou vel ordre social. On oppose 
ainsi à ces repré sen ta tions, l’époque de régénérescence qui néces site des 
élites en oppo si tion avec ces des crip tions. Pour quoi semble- t-on uti li ser à 
ce point le res sort de la vie intime et de la sexua lité ? La Révo lu tion fran -
çaise entre 1789 et 1794 n’a cessé d’étendre le domaine de la vie publique 
et cela va pré pa rer le mou ve ment roman tique du retour sur soi39. Ceci 
explique peut- être la façon d’uti li ser la vie pri vée de manière si carac té -
ris tique que nous obser vons dans ces années ? D’une manière géné rale, 
il y a un ton de mora lisme très pro noncé car ces textes décrivent ce que 
font d’anciennes élites, chas sées parce que déca dentes, déver gondées, 
et donc ce qu’un révo lu tion naire ne doit pas faire. D’autre part, nous 
l’avons sou li gné, au cours du XVIIIe siècle il y eut le déve lop pe ment d’une 
contre- société sodo mite pari sienne et cer tains grands sei gneurs ou cer -
tains clercs y jouèrent un rôle. Par ailleurs, le fait de dénon cer les mœurs 
sodo mites des anciennes élites n’est pas nou veau, à l’orée de la Révo lu -
tion on en trouve déjà la trace dans des textes, tel que La foutromanie 
de Gabriel Sénac de Meilhan, texte datant de 1780. Pré ci sé ment, dans 
ce texte, l’auteur attaque l’homo sexua lité qui va pro gres ser et on peut 
y décou vrir des pro pos assez vio lents contre le clergé. L’uti li sation poli -
tique de la dépra va tion sexuelle et de l’homo sexua lité en par ti cu lier est le 
pre mier fac teur observé dans l’ana lyse de cette lit té ra ture révo lu tion naire. 
Elle démontre une volonté de rigorisme des mœurs : le révo lu tion naire 
par fait se construit au moins idéo logique ment en oppo si tion à ce qui est 
décrit dans ces libelles. Il n’est pas dépravé et pra tique la sexua lité conju -
gale. Il fait preuve, de ce fait, d’altruisme, car les plai sirs des anciennes 
élites ne sont décrits que pour démon trer leur égoïsme face aux défi s aux -
quels la France révo lu tion naire doit faire face. L’inté rêt de ces pam phlets 
révo lu tion naires est de voir combien la sodo mie mas cu line est construite 
comme un contre- modèle.
La sodo mie mas cu line comme plai sir anti naturel 
et hédo niste par essence
D’autres images tout aussi, sinon encore plus, vio lem ment néga -
tives vis- à-vis de la pra tique de l’homo sexua lité mas cu line appa raissent : 
elle est dési gnée comme un plai sir anti naturel que l’on oppose au « plai sir 
(39) Voir Philippe ARIÈS, Georges DUBY, His toire de la vie pri vée, T 4, De la Révo lu tion à 
la Grande guerre, Paris, Seuil, 1987, réed. 1999, p. 19.
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sain, natu rel ». Plu sieurs libelles de l’époque révo lu tion naire défi  nissent 
la sodo mie mas cu line comme un plai sir anti naturel, répu gnant, avec en 
paral lèle la défi  ni tion « d’un plai sir sain » conju gal. Ce type de dis cours 
pour rait signi fi er que l’on se trouve engagé dans un pro ces sus d’évo lu -
tion qui conduira à oppo ser deux compor te ments sexuels jugés incom -
pa tibles. Cette oppo si tion et cette vision trans paraissent dans plu sieurs 
écrits. Il y a là, par rap port au thème pré cé dent, une volonté de défi  nir 
et de cir conscrire le plai sir homo sexuel mas cu lin. La Requête en faveur 
des putains, des fouteuses, des maquerelles et des branleuses contre les 
bougres, les bardaches et les brû leurs de paillasses, datée de l’an II, 
exalte la viri lité et rabaisse la pra tique de l’homo sexua lité mas cu line40 
avec des images for te ment répu gnantes : « Je déteste les bardaches et les 
bougres qui pêchent les étrons à la ligne et lorsque je ban dais, je me 
serais branlé jus qu’au sang, plu tôt que d’insi nuer mon vit entre des fesses 
dont je l’aurais tiré tout mer deux »41. La pra tique de l’homo sexua lité 
mas cu line est mise ici en paral lèle avec les excré ments, avec un plai -
sir sca to lo gique42. Il y a éga le ment une volonté de péna li ser à nou veau 
l’homo sexua lité en soi : « J’ai pré senté à nos fouteurs de l’Assem blée 
une requête en votre faveur pour que tout bougre et bardache soit puni 
comme il le mérite »43. On per çoit à tra vers ce type d’écrits combien la 
dis pa ri tion du crime de sodo mie n’allait pas de soi pour cer tains. Au fi l 
de ce texte, on oppose le compor te ment du patriote viril, dit sain sexuel -
le ment, aux pra tiques homo sexuelles prê tées aux nobles, par une ana lyse 
qui met en avant l’homme tombé dans le péché et la colère des dieux44. Ce 
qui est une claire allu sion à l’his toire biblique de Sodome. Le plai sir avec 
la femme semble incar ner la régé né ra tion révo lu tion naire et la sodo mie 
mas cu line le contraire.
D’autres textes, sans par ler direc te ment de sodo mie mas cu line, 
font l’éloge du bon compor te ment sexuel et, par contrecoup, un compor te -
ment sexuel mar gi nal se trouve par contraste stig matisé. Le texte inti tulé 
Les fouteurs de bon goût à l’Assem blée natio nale peut l’illus trer. Il fait 
l’éloge des beau tés et du charme du sexe fémi nin, tan dis que l’amour et 
la sexua lité conju gale deviennent visi ble ment un ser vice dû à la nation. 
(40) Voir Requête en faveur des putains, des fouteuses, des macquerelles et des branleuses ; 
contre les bougres, les bardaches et les bruleurs de paillasses, A Gamahuchon : et se trouve chez 
toutes les Fouteuses Natio nales, L’an second de la régé né ra tion foutative.
(41) Ibid., p. 6.
(42) Ibid., p. 13, p. 16.
(43) Ibid., p. 7.
(44) Ibid., p. 13.
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Ceci fait de l’homme pra ti quant l’homo sexua lité, un anti- patriote ; c’est 
pré ci sé ment ce qui peut expli quer autant le lien entre homo sexua lité et 
anciennes élites dans cette lit té ra ture. Un autre libelle, La confé dé ra tion 
de la nature ou l’art de se repro duire, attri bué à Alexandre- Jacques du 
Coudray (1744-1790), fait l’éloge de la sexua lité conju gale en employant 
une langue très verte. Paral lè le ment, on peut y lire des pro pos vio lents 
sur la sodo mie mas cu line. Cer tains pas sages opposent les deux compor te -
ments sexuels :
« Atten dons pour bai ser que la nature sage, ait entiè re ment conformé 
son ouvrage, il faut que chaque chose soit mise en son lieu, que la tête et 
le tronc répondent au milieu, que dans un seul four reau les pièces assor -
ties, ne forment qu’un seul tout des trois nobles par ties. Et que vos deux 
couillons, trop lâches, s’éloignent, n’arrêtent le torrent du sperme jaillis -
sant, évi tons ces excès, lais sons à l’Italie, des sales enculeurs, l’hon teuse 
sodo mie, le vit est pour le con, mais pour y par ve nir le che min est glis sant 
et pénible à tenir »45.
Ici, la sodo mie mas cu line est assi mi lée à une forme de mal prop reté 
et on insiste sur l’aspect contre-nature. D’autres textes font encore plus 
clai re ment la compa rai son entre un compor te ment sexuel nor mal et un 
compor te ment jugé anor mal et indigne d’un homme tel qu’il doit être. 
Dans Trois petits poèmes éro tiques, de Gabriel Sénac de Meilhan, on peut 
lire : « Oui disait en bai sant, vit ferme à va te con, l’anus est loin d’offrir 
tous les plai sirs du con, je reconnais que la sage nature, ne nous as fait des 
vits que pour cette ouver ture »46. Avec ce type de pro pos, la sodo mie mas -
cu line appa raît comme un faux plai sir, tan dis que le vrai plai sir est celui 
pris avec une femme, repré sen tée par son sexe « le con ». De son côté, le 
libelle inti tulé L’ode aux bougres décrit celui qui s’a donne à l’homo sexua -
lité jus te ment comme un ennemi des femmes, donc de la pro créa tion et de 
la vie : « Un amant qui par court une jeune beauté, goûte quand il la fait, 
une ivresse dans l’âme, qui va jus qu’au délire et qui fait qu’il se pâme, 
mais un bougre sent dans ses sales dési rs, qu’un bon heur en idée, et que 
de faux plai sirs »47. Les des crip tions des bardaches fort beaux et de leurs 
(45) A. J. DU COURTRAY, La Confé dé ra tion de la nature, ou l’Art de se repro duire, A 
Londres, i.e. [Paris ?], 1790, p. 11-12.
(46) Gabriel SENAC DE MEILLAN, Trois petits poèmes éro tiques, a Bâle, impr. exclu si ve ment 
pour les membres de la Société des biblio philes, les amis des lettres et des arts galants, sd., chant 
troi sième p. 11.
(47) Ode aux bougres, sl., 1789, p. 4.
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visages peints des plus belles cou leurs48 des sinent déjà un per son nage pas -
sif fémi nin. Cette image pré fi  gure l’inverti, repré sen ta tion qui s’impo sera 
dans la seconde moi tié du XIXe siècle : « Monstres que la nature enfante 
parmi nous ! Bardaches, bardachés, objet de mon cour roux ; exé crables 
pécheurs d’excré ments à la ligne, dont je vois tous les jours croître la race 
indigne […] bougre retirez vous, je vais chan ter le con »49. Dans ce texte, 
comme dans un pré cé dent, la sodo mie mas cu line est une fois encore liée 
à une image excré men tielle, voire sca to lo gique.
Ainsi, les textes ici cités sont signi fi  ca tifs, car ils opposent deux 
compor te ments sexuels irré duc ti ble ment dis sem blables. Ceci est d’autant 
plus inté res sant qu’exis tait sous l’Ancien Régime une cer taine habi tude 
de bisexua lité aris to cra tique. Comme le sou ligne l’uni ver si taire Elizabeth 
Colwill, la bisexua lité mas cu line des aris to crates qui dis posent du corps 
d’autrui, est lue comme une dénon cia tion de leur omni po tence50. Par rap -
port à la sodo mie mas cu line, cette oppo si tion de deux compor te ments 
démon tre rait que le compor te ment homo sexuel mas cu lin, comme glo ba le -
ment au XVIIIe siècle, est bien l’objet d’un débat et qu’il commence à être 
per çu dans cer tains écrits comme un compor te ment sexuel par ti cu lier, 
opposé à un compor te ment nor mal. La sodo mie mas cu line semble incar -
ner le corps usé et fl é tri de l’aris to crate et la pra tique de la sexua lité avec 
une femme, le corps viril du patriote51. Le compor te ment homo sexuel 
mas cu lin est donc pré senté à l’aune de cer tains de ces textes comme un 
compor te ment par ti cu lier, excluant de plus en plus la sexua lité conju -
gale.
Paral lè le ment, et ceci semble étroi te ment lié à l’image de plai sir 
anti naturel, la sodo mie mas cu line appa raît comme un plai sir pure ment 
hédo niste, égoïste, et lié à la déca dence d’un monde ancien. Le fait d’attri -
buer ce compor te ment aux clercs qui sont céli ba taires et qui ne pro créent 
pas est signi fi  ca tif, et l’attri buer à l’aris to cra tie d’Ancien Régime est 
encore une manière d’assi mi ler la pra tique de l’homo sexua lité mas cu line 
à un compor te ment pure ment hédo niste. Ce compor te ment est imputé à 
une ancienne aris to cra tie qui vivait aupa ra vant en para site et ne s’occu pait 
que de ses plai sirs égoïstes, donc l’homo sexua lité mas cu line est, paral lè -
(48) Ibid., p. 6.
(49) Ibid., p. 3.
(50) Guillaume MAZEAU dans son compte rendu de l’ouvrage de Dena GOODMAN (éd.), 
Marie- Antoinette, Writings on the Body of a Queen (New York, 2003), AHRF, 2003, vol. 334, no 1, 
p. 185.
(51) Voir Patrick WALD-LASOWSKI, art. cité, p. 37.
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le ment au fait d’être un plai sir anti naturel et fi c tif, un plai sir pur et donc 
égoïste par essence et non utile. Dans le libelle Le bor del apos to lique, le 
lien entre le para si tisme sup posé du clergé en matière éco no mique et la 
pra tique de l’homo sexua lité mas cu line est clai re ment éta bli. Des termes 
tels que « dési rs anti physiques » ou « ardeur de la bougrerie » voi sinent 
avec « fruits de nos rapines », « secret d’être opu lents ». La pra tique de 
l’homo sexua lité mas cu line est mise en paral lèle avec le dés ir d’argent 
facile. Il est néces saire de mettre en paral lèle ces repré sen ta tions avec 
les mesures prises contre le céli bat pen dant la Révo lu tion. Dès 1791, on 
éta blit une contri bu tion annuelle mobi lière, en par tie commune à tous les 
habi tants et en par tie pro por tion nelle aux reve nus. Des classes sont défi  -
nies en fonc tion des reve nus. En jouant sur ces classes qui défi  nissent le 
mon tant de la contri bu tion, on peut péna li ser arbi trai re ment ceux qui ne 
sont pas mariés. Les pères de plus de trois enfants sont pla cés dans une 
classe infé rieure à celle qu’ils auraient dû occu per. En revanche, les céli -
ba taires seront pla cés dans une classe supé rieure à celles où leur loyer les 
pla çait. Sous le Direc toire, on sur hausse le loyer des céli ba taires. En 1795, 
une contri bu tion per son nelle de cinq livres par an est deman dée à tous les 
Fran çais. On y ajoute une taxe somp tuaire cal cu lée, entre autres, sur le 
nombre de che mi nées et l’on envi sage aussi dans ce cas le pro blème des 
per sonnes seules. Des mesures mili taires péna lisent les céli ba taires52.
La sodo mie mas cu line comme fac teur de désordres
Une der nière image se dégage de ces pam phlets, car l’homo sexua -
lité paraît asso ciée à des fac teurs de désordres : pros ti tution, débauche de 
la jeu nesse, mala dies véné riennes. L’asso cia tion avec la pros ti tution peut 
être mise au jour grâce à une ana lyse lexi cale. Les termes « ribauds » 
ou « bor del » sont employés paral lè le ment aux termes « bougres » ou 
« bardaches ». Leur rap pro che ment asso cie clai re ment la pra tique de la 
sodo mie mas cu line à un pur plai sir qui, de fait, est asso cié à une forme 
de pros ti tution. De même, d’autres termes appa raissent dans ces textes, 
paral lè le ment à ceux dési gnant l’amour mas cu lin : « réduits de tous les 
plai sirs », « putains »… fai sant réfé rence à un lieu de pros ti tution et met -
tant éga le ment en paral lèle homo sexua lité mas cu line et raco lage. Par 
exemple, Le Bor del patrio tique ins ti tué par la reine des fran çais pour 
les plai sirs des dépu tés à la nou velle légis la ture a pour fond un bor del 
ins tauré par Marie-Antoinette pour les dépu tés de l’Assem blée natio nale. 
(52) Jean- Claude BOLOGNE, His toire du céli bat et des céli ba taires […], op. cit., p. 196.
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Or, la pra tique de l’homo sexua lité mas cu line inter vient quand les autres 
plai sirs du sexe ont été épui sés. La sodo mie mas cu line fait ici par tie des 
débauches propres à des ambiances par ti cu lières, celles des bor dels et, 
de plus, c’est en quelque sorte la par tie la plus extrême de la débauche53. 
Quant au libelle inti tulé Le cour rier extraor di naire des fouteurs ecclé sias -
tiques, il mêle la pra tique de la sodo mie mas cu line à d’autres débauches 
et tou jours dans des lieux stig mati sés : « Il m’a fallu fré quen ter les bor -
dels et les che nils de la capi tale, où grâce au ciel, je suis ini tié pour y 
recueillir les frag ments de cette pré cieuse cor res pon dance »54.
Le lien entre sodo mie mas cu line et débauche de la jeu nesse est éga -
le ment éta bli. Des termes tels que « jeune gar çon », « éco lier », « petit 
satyre », « petit ganymède », « petit bardache » font réfé rence à l’atti rance 
pour les ado les cents. Le pam phlet Les enfants de Sodome à l’Assem blée 
comporte sur ce point des pas sages qui font l’amal game entre débauche 
de la jeu nesse et sodo mie mas cu line :
« Depuis on vit Monvel prendre en traître, dans les Champs- Élysées, 
le puce lage de quelques éco liers et, forcé par la cir constance, aller en 
Bavière, don ner des leçons publiques d’anti- physique »55 ; « Le sieur 
Remy, ci- devant sergent d’armes, au régi ment des gardes- françaises. Ce 
digne sou tien de la man chette est géné ra le ment connu, pour avoir débau -
ché la majeure par tie des jeunes gens de sa compa gnie »56 ; « On vit 
Perducas, pro cu reur au Châtelet de Paris, qui, par lant par révé rence, est un 
des plus fermes appuis de cet ordre, tenir chez lui un bureau d’adresses, et 
indi quer aux jeunes novices ini tiés dans les mys tères de l’anus »57.
Il y a dans cette remarque l’idée que la sodo mie mas cu line est un 
plai sir qui tend à cor rompre des jeunes inno cents. Le libelle Les petits 
bougres au manège comporte lui aussi des amal games entre sodo mie mas -
cu line et débauche des plus jeunes : « Je n’ai point l’ambi tion de mon -
ter le fou gueux Pégase ; et pourvu que j’enfourche un jeune blon din aux 
fesses rebondies ; pourvu que je lui lave l’anus d’un déluge de foutre »58. 
(53) Le bor del patrio tique […], op. cit., p. 11.
(54) Le cour rier extraor di naire des fouteurs ecclé sias tiques : pièce révo lu tion naire réim -
pri mée tex tuel le ment sur l’édi tion ori gi nale publiée en 1790, Neuchâtel, Presses de la société des 
biblio philes cos mo po lites, 1872, p. 3.
(55) Les enfants de Sodome à l’Assem blée […], op. cit., p. 4.
(56) Ibid., p. 45-46.
(57) Ibid., p. 6.




Cette phrase semble décrire un type de rela tions sexuelles propre à une 
société d’ordres dans laquelle le petit « giton » ou le petit « satyre » est 
sous la dépen dance d’un plus impor tant et est tou jours pas sif avec ce der -
nier. C’est le bougre qui débauche des jeunes gens59.
Enfi n, plu sieurs de ces sources font men tion de la cris tal line et plus 
glo ba le ment des mala dies véné riennes. Par exemple, Le bor del patrio -
tique ins tauré par la reine des fran çais pour les plai sirs des dépu tés 
affi rme : « Frédéric II, roi de Prusse, si célèbre par sa valeur, et son génie 
n’aimait pas les femmes et se fai sait en culer ; témoin Baculard d’Arnaud 
qu’il appe lait son ber ger et avec qui il gagna la cris tal line »60. Dans les 
Enfants de Sodome à l’Assem blée on peut éga le ment lire : « Tous méde -
cins, chi rur giens, décla rés ou non, assas sins par bre vet de la faculté seront 
tenus de prê ter leur minis tère à la gué ri son de la cris tal line »61. De même, 
un peu avant le déclen che ment des évé ne ments révo lu tion naires, La 
foutromanie, libelle datant de 1780, compre nait déjà des pas sages carac té -
ris tiques à ce sujet : « Les mon si gnores impru dentes ver mines dont Rome 
abonde, prestolets, lâches gitons, fouteurs à bas vio lets, de la vérole et de 
la cris tal line […] »62.
Ainsi, la sodo mie mas cu line est assi mi lée à des excès véné riens, 
à la débauche. Dans beau coup de ces pam phlets, elle n’est que la phase 
la plus extrême des plai sirs : le plai sir lorsque l’on a tout épuisé, comme 
dans le pam phlet Le bor del patrio tique. Cepen dant, nous pou vons remar -
quer une ten dance à oppo ser deux choix sexuels sym bo li sés par le con 
(sexe fémi nin) et le cul qui sym bo lise la sodo mie. La ten dance était déjà 
per cep tible dans une lit té ra ture licen cieuse de la fi n du XVIIIe siècle. Cette 
oppo si tion appa raît dans ces libelles avec net te ment plus de clarté, et ceci 
semble nou veau. Le fait d’oppo ser avec une telle clarté le compor te ment 
homo sexuel, anti naturel et exclu sif, au compor te ment « conju gal », sain 
et pro duc tif socia le ment, paraît nova teur, de même que de faire allu sion 
au fait démo gra phique. Dans cer tains pam phlets, on décrit même des 
compor te ments et des atti tudes carac té ri sant les pra ti quants de la sodo -
mie mas cu line. Il y a dans ce cas, une volonté d’iden ti fi  cation. La teneur 
(59) Voir Thierry PASTORELLO, Sodome à Paris : pro to histoire de l’homo sexua lité mas cu -
line fi n XVIIIe – pre mière par tie XIXe siècle, thèse sou te nue à Paris VII, 2009, p. 37-41.
(60) Le bor del patrio tique […], op. cit., p. 40.
(61) Les enfants de Sodome à l’assem blée […], op. cit., p. 25.
(62) Gabriel SENAC DE MEILHAN, La Foutromanie : poème lubrique, A Sardanapalis, aux 
dépens des ama teurs. 1780, p. 65-66.
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de ces pam phlets doit être repla cée dans le cadre de l’idée de régé né ra -
tion, idée forte à l’époque de la Révo lu tion. Ainsi, le passé compor tait un 
soup çon de cor rup tion. On retrouve l’idée rousseauiste selon laquelle la 
rup ture révo lu tion naire ouvrait la voie à la régé né ra tion. Un peuple régé -
néré, notam ment dans ses mœurs, ne se per ver tit pas. Aussi retrouve- t-on 
dans ces pam phlets, en arrière- plan, une telle volonté de régé né ra tion des 
mœurs.
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